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Les mensonges sur I'assassinat du président Ndadaye ont la vie dure

@rib News, 08/11/2013Dans le sillage du 20A 'me anniversaire de la mort de Melchior NdadayeA :des vA©ritA©s sur certains
mensonges.Par Salvator SUNZU, journalisteCela fait plus da€™un mois que le pays a cA©IA©brA© le 20A 'me anniversaire de
la€™assassinat ignoble de feu PrA©sident Melchior Ndadaye. Des vA©ritA©s, des contre-vA©ritA©s, voire des mensonges ont
et AOcrits. Certains excA’s dans le traitement mA©diatiques de la crise de Ia€™aprA’s Ndadaye ont AOtA© dA©noncA©s. Avec
certain recul, certaines A©missions, par leurs lectures croisA©es et la variA©tA© des invitA©s se recentrent de plus en plus.
Da€™autres, sont restA®©es da€™une mA©diocritA© dAG©concertante et ne font qua€™A©paissir la confusion sur les circonstat
mobiles de lA€™assassinat du premier prA©sident dA©mocratiquement A©Iu du Burundi. Certains des faits supposA©s, des
accusations malveillantes ont A©tA© imaginA©es pour des fins de manipulation.

La stratA©gie de la rumeur permanenteLes amis et proches de Ndadaye ont AOtA© formelsA A travers leurs interventions dans
les mA@©dias: le putsch ACtait sur toutes les IA"vres. Certains ont tA©moignA© des efforts et des initiatives entreprises pour
informer le prA©sident de Ia€™imminence da&€™un putsch. Mais celui-ci donne 1&€™impression da€™Aztre restA© sourd. Et d
A un manque da€™expACrience patent de la part du tout nouveau prA©sident. lls nA€™ont pas tord. lls nA€™ont pas tout A fe
plus. Depuis la victoire de Melchior Ndadaye, voire mA2me avant, les rumeurs de coup da€™Etat A©taient permanentes.
Surtout aprA’s la tentative que 1a€™on a attribuA© A SINING et consort.Cette permanence de la rumeur a quelque peu rA©duil
vigilance des services de renseignements. Tout fut dA’s lors sur le compte de la rumeur. MA2me le vrai coup dA€™Etat fut mis
dans ce mA2me registre. Ce na€™est pas pour expliquer, ni pour dA©douaner qui que ce soit. Rien en matiA re de sA©curitA©
de renseignement ne doit A2tre nA©gligA©. CA€™est un principe de base. Na€™empAache que le prA©sident Ndadaye et son ;
soient tombA®©s dans le piA“ge. La stratA©gie de la rumeur permanente a payA®©. Et les victimes en ont payA®© le prix le plus
fort.Demain et aujourda€™hui, ce sera ainsiA : chaque niveau de responsabilitA© sa€™accompagne da€™unA niveau corresp
prudence sA@©curitaire. Mais au-delA des prudences nA©cessaires, Melchior Ndadaye a AGtA® victime aussi de son humanisn
qUAE™il sa€™efforA8ait de lire et dA€™imposer A tout Adtre humain, son semblable. LA€™audace des putschistes, leur animo:
au-delA de ce qUAE™il pouvait SAE€™imaginer. Des rumeurs sur fond da€™un climat dA©IAGtA re.De juin A octobre 1993, troi
phA©nomA nes de dAOstabilisation ont pu A2tre observA©s. A Il y a eu da€™abord le phA©nomA ne des feux de brousse. Sur
les parties du territoire national, ce phA©nomA ne fut constant. Des feux AGtaient allumA©s partout, dA©vastant les forAdts, les
brousses er broussailles. Les dA®tracteurs de Ndadaye disaient alors que ca€™est de ce &€ a€™Burundi qui brA»leaE™AaE™ (
au lieu du A€"a€™Burundi nouveaud€™AaE™ (Uburundi busha ou Uburundi Bushasha) dont le candidat Ndadaye aurait AOtA® |
lors des campagnesA de son parti. lls ont exploitA© le contenu polysA©mique et plurivoque du terme AE™A&€E™bushad€ ™AaE™-
mA2me temps A€ AE™nouveaudE™AaE™ et AE"AE™qui brA»leAE™AE™. || ne s&€™agissait point de ces feux accidentels que 14
saison sA che et qui sont gA©nA©ralement allumA®©s par des AGleveurs A la recherche dA€™une herbe tendre enrichie par de
cendres. Ce phA©nomA ne faisait peur et crA©ait un malaise social profond.Le deuxiA’me phA©nomA™neA est celui de la
profanation des tombes A Nyabaranda, principal cimetiA're de la ville (Bujumbura) de Ia€T'V'A©p0que Des gens allaient ouvrir
les tombes da&€™une maniAre permanente et exposait les dA©pOU|IIes mortels en la€™air. CA€™AGtait inhabituel. Et tout cela
perA8u comme des signes da€™un apocalypse qui sA€™annonA§ait. Et tous ces phA©nomA nes sa€™intensifiaient avant que
Melchior ne prAate serment. Ce qui AGtait troublant, cA€™est que, de ces malfaiteurs, personne ne fut interpellA©. De IA A per
que la€™administration UPRONA A®tait complice, il nA€™y avait qUAE™un petit pas A faire.Le troisiA'me phA©nomA ne est ¢
sorcelleries, surtout en province de Muyinga. Le phA©nomA ne na€™a jamais AOtA© A®lucide. Les trois phA©nomA™nes ont e
quelque chose de communA : au lendemain de Ia€™assassinat de Ndadaye, tous s&€™estompArent. De plus ils frappaient et
troublaient lA€™esprit des citoyens, de part leur caractA're nouveau. lls crA©aient un climat sociopolitique dAGIAGtA re, malsail
qui nA€™augurait point des lendemains qui chantent. lls portaient ainsi ombrage A la victoire de la dA©mocratie.DA€™imaginai
tronA§onneusesAu lendemain du putsch terriblement sanglant du 21 octobre 2013, des ponts furent dA®©truits par des

paysans dans certains coins du pays. Des arbres sur le long de certaines routes furent coupA®©s. A Pour eux, lA€™assassinat d
Ndadaye AGtait aussi leur propre assassinat. Il marquait le dA©but da&€™un massacre A grand A©chelle. Depuis les annA©es !
le savaient, et personne da€™autre de Ia€™extACrieur, fA»t-il du FRODEBU, ne devait le leur apprendre. EquipA©s da€™outils
rudimentaires, les haches notamment, les paysans ont pris leur sA©curitA© en main. lls ont barrA©s les routes avec des
tronA8ons da€™arbres pour empAacher les militaires de venir les tuer et de secourir les tutsis qui se faisaient aussi
massacrer.Face A la puissance rA©active des paysans hutus, les putschistes na€™y ont vu que du feu. En fait, ils ne
mesuraient pas IA€™A®tat de frustration de ces populations gA©nAGralement si paisibles. CA€™est ainsi que IA€™idA©e des t
est nA©esA : le gouvernement, ou plutA't le Parti FRODEBU avait achetA© des tronA§onneuses (en prA©vision da€™on ne sal
A©vA nement), disent ses dAGtracteurs et putschistes de tout acabit. La tronA§onneuse ne fait parti et nA€™a jamais fait parti c
outils de travails des Burundais. S&€™ils avaient AOtA© importA©s, il doit y avoir des traces, et |aA€™on peut dA©fier qui que ce
montrer une seule. Aucun paysan ne sait utiliser la tronA§onneuse. Et aucune tronA§onneuse na€™a ASOtA© exhibA©e pour Ac
les thA"ses de leur existence chez les petits paysans hutus. Alors que cette diatribe faisait partie de toute une panoplie
da€™astuce pour justifier lA€™injustifiable au lendemain du putsch de Ndadaye, il y a des tA2tes, dA€™apparence bien pensan
vingt aprA’s la tragA®©die, continuent A la soutenir aujourdd€™hui.Du faux code A une vraie CODDEON attribue ce code tantA’
Niyonkuru Shaddrack, ancien prA©sident du PP, tantA't au FRODEBU de Melchior Ndadaye.A Personnellement jA€™ai eu
souvenir da€™avoir lu un papier qui avait trait A ce 4€"a€E™codea€™AaE™ |A dont sA€™est fait A©cho, certains mA©dia, un Ac
aux articles vicieux des journauxA "Carrefour des idA©es", "La Nation", A€"a€™IA€™EtoileA€™AE™. Du code il nA€™en a jam:
question de la "CODDE" qui na€™AGtait autre chose que la COalition Des DEmocrates. CA€™AGtait en fait une coalition formA
maniAre informelle par le Frodebu de Melchior Ndadaye, RPB da€™Ernest Kabushemeye et le PP de Niyonkuru Chaddrack.
La date du ler juin na€™est qua€™une rAOfAGrence par rapport A 1a€™objet de la coalition. LAE™A®lection prA©sidentielle
le 1er juin. Le dit code, effectivement initiA© par Niyonkuru Schaddrack A©tait une consigne de vote pour le premier juin.
C'est-A -dire que tous les trois partis sa€™AGtaient donnA© comme mot da€™ordre da€™A®Glire un seul candidat pour cette Aq
juin. CAE™Aa€™est cela le fameux code qui, mA?me aujourda€™hui continue A faire 1€ ™objet de spA©culations. Cela, je le tie
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Schaddrack Niyonkuru lui-mA2me, suite A un AQ©crit que ja€™avais lu moi-mA2me A ce propos.Pourquoi cette coalition de
circonstance na€™a pas fait long feu et inconnue par certains, y compris des tA©nors du FrodebuA ? Car ca€™A®tait une coali
circonstance, da€™une part, et que da€™autre part, il SA€™agissait pratiquement da&€™un accord informel. LA€™ancien prA©s
un papier A ce propos pour la simple raison que ca€™est lui qui voulait en tirer profit directement et il tenait da€™avoir une pret
si jamais le Frodebu lui faisait fausse route. CA€™est A partir de cette COODE que Niyonkuru Schaddrack et Ernest
Kabushemeye ont eu des postes au premier gouvernement de Ndadaye. Sinon les voix du FRODEBU A®taient suffisantes
pour former un gouvernement A lui seul.VoilA des rA©ponses A certaines des scories nausA©abondes charriA©es par des
personnages da€™allure pourtant respectable. Les A©laguer est un devoir. RetranchA©es dans des tranchA©es de Ia€™arriA"
garde, ces personnagesA na€™ont pas vu que, depuis 1993, les lignes de front se sont dA©placA©s sur un plus viableA : celui
vACritables dAGbats et de la recherche de la vVACritA©. Cette derniA’re sera un mirage aussi longtemps qua€™il y a des gens
pensent obstinA©ment, et contre toute logique que cette VAOritA© IA passe par le mensonge.
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